
COMMUNES

La confiance des Arabes dans les grandes
puissances, déjà si ébranlée par une série de
promesses violées, fut complètement détruite
par la décision du conseil suprême à St-Rémo
en 1920, qui plaçait sous le mandat de la
Grande-Bretagne et de la France tout le
territoire arabe situé entre la Méditerranée
et la Perse.

En 1922, le Congrès des Etats-Unis a adopté
la résolution suivante:

Le gouvernement des Etats-Unis favorise l'éta-
blissenent d'un foyer national juif en Palestine;
il est bien entendu que les droits civils et reli-
gieux des chrétiens et de tous les autres peuples
non-juifs en Palestine seront convenablement
protégés.

Depuis 1921, il y a eu de temps à autre
des désordres graves en Palestine qui ont
amené la publication de livres blancs géné-
raux, dont le plus important a paru en mai
1939. Dans ce dernier, le Gouvernement de
Grande-Bretagne proposait qu'un Etat indé-
pendant soit établi en Palestine, mais limitait
l'immigration juive en Palestine à 75,000 au
cours des prochains cinq ans. Après cette
période, il faudrait obtenir l'assentiment des
Arabes pour envoyer d'autres immigrants; ce
document prévoyait aussi que l'achat de
terrains par les Juifs serait défendu dans
certaines régions et restreint dans d'autres.

Les sionistes et leurs satellites en Grande-
Bretagne, au Canada et aux Etats-Unis ont
fait une formidable propagande et ont exercé
une grande pression politique en vue de faire
ouvrir les portes de la Palestine aussi grandes
que possible à l'immigration juive afin que ce
pays devienne en définitive un commonwealth
juif libre.

En 1920, les Juifs formaient 8 p. 100 de la
population de la Palestine. En 1943, la pro-
portion s'élevait à 33 p. 100, tandis que le dé-
veloppement rapide du sionisme politique et
sa puissance grandissante inquiétaient davan-
tage le peuple arabe.

Je me résume donc:

1. Les sionistes prétendent, pour des motifs
religieux et historiques. que la Palestine est
leur pays. Il en est de même des Arabes qui
ont habité ce pays depuis plusieurs siècles,
tandis que les Juifs l'ont quitté en 71 après
J.-C. Trois cents millions de musulmans con-
sidèrent la Palestine comme une terre sainte.
Une famille musulmane a eu la garde des clefs
du Saint-Sépulcre depuis plusieurs générations.

2. Les sionistes prétendent que les Arabes
bénéficient de la colonisation de la Palestine.
Le rapport de sir John Hope dit:

Elle cesse d'être une terre dont les Arabes
puissent bénéficier, soit maintenant soit plus
tard. Ils sont à jamais dépourvus de travail
sur cette terre et personne ne peut les aider en
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achetant les terres et les mettant en usage
commun. La terre est inaliénable et possédée de
mainmorte.

3. Les sionistes prétendent qu'ils procurent
aux Arabes de Palestine les bienfaits de la ci-
vilisation. Les Arabes n'ont pu bénéficier de
l'instruction dans les écoles juives, parce que
la langue parlée est l'hébreu. Il en est de
même des services hygiéniques, car les Arabes
ne vont pas dans les hôpitaux sionistes.
D'après le dernier rapport soumis à la Société
des Nations, sur 12,000 malades soignés dans
les hôpitaux sionistes. 4 seulement étaient mu-
sulmans et 7 étaient chrétiens; presque tous
les 12,000 étaient juifs.

4. Les sionistes prétendent que, en indus-
trialisant la Palestine, ce pays pourra faire
vivre une nombreuse population juive. De fait,
l'industrie de la Palestine subsiste grâce à la
charité et en raison de tarifs injustes. Cepen-
dant, le véritable problème ne peut être résolu
d'après des considérations d'ordre purement
matériel, car la question principale en jeu c'est
la liberté. D'après la charte de l'Atlantique,
nous avons convenu, premièrement de ne pas
chercher à effectuer des changements territo-
riaux qui ne concordent pas avec les désirs
exprimés volontairement par les peuples inté-
cessés et. deuxièmement, de rétablir les droits
souverains et le gouvernement indépendant
des pays qui en ont été spoliés. On pourrait
répondre que la Charte de l'Atlantique ne
s'applique pas à la Palestine mais, dans uÙe
lettre adressée au roi Ibn Saoud, le 5 avril
1945, le président Roosevelt disait:

Votre Majesté se souviendra aussi sans doute
que, au cours de notre récente conversation, je
l'ai assurée que je ne .prendrais aucune dispo-
sition, en ia qualité le chef de la division
exécutive de ce gouvernement. qui pût être nui-
sible au peuple arabe.

Le 27 octobre 1945, dans son discours du
Jour de la Marine, le président Truman a dé-
claré:

Nous sommes d'avis que -tous les peuples qui
sont prêts à jouir d'un gouvernement indépen-
dant doivent être laissés libres le choisir eux-
mêmes la forme le gouvernement qui leur con-
vient, sans qu'il y ait intervention étrangère.
Ce principe s'applique en Europe, en Asie, en
Afrique aussi bien que dans l'hémisphère occi-
dental.

L'histoire de la Palestine est remplie de pro-
messes violées et d'ententes secrètes entre les
grandes puissances, du jeu de la politique du
pouvoir. Feu le colonel T. E. Lawrence-
Lawrence d'Arabie-dont les actes et les écrits
prouvent qu'il a été l'un des plus grands et
plus brillants Anglais, et qui était un homme
honorable, dirigea la révolte des Arabes con-
tre les Turcs au cours de la première Grande
Guerre. Et lorsqu'il apprit que toutes les pro-
messes faites aux Arabes avaient été violées,


